
Depuis plus de 20 ans, La Vie Nouvelle s’est engagée 
dans  un  travail  d’information  et  de  formation  sur 
l’Europe : connaître et faire connaître les étapes de la 
construction  européenne,  développer  une  citoyenneté 
européenne.  Les  voyages  d’étude  organisés  par  le 
secteur politique-Europe du mouvement dans les pays 
européens sont un élément important de ce projet : 
Leister  (Grande  Bretagne)  en  1995,  Barcelone  en 
1997, Dresde en 1999, Florence en 2001, Haarlem 
(Pays Bas) en 2005.

 Après l’effondrement en 1989 des démocraties populaires de l’est européen, 
après l’entrée de 10 nouveaux pays dans l’Union Européenne en 2004,  il nous a 
paru  important  de  chercher  à  comprendre  les  mutations  engendrées  par  ces 
bouleversements. C’est pourquoi nous voulions visiter un pays nouvellement entrant 
et notre choix s’est porté sur la Hongrie. L’évaluation faite par les participants 
montre que nous devons poursuivre ces expériences uniques. Elles sont un élément 
de notre projet 2004-2007 : construire aujourd’hui le monde que nous espérons, 
c’est aussi construire l’Europe que nous espérons.

Comment  s’exerce  la  citoyenneté  dans  un  pays  nouvel  entrant  dans 
l’Europe et sortant d’une transition politique majeure? Tel était l’objectif du voyage 
organisé du 15 au 22 avril 2006.  Les 30 participants reviennent à la fois enrichis 
de découvertes et pleins d’étonnements, d’interrogations, et nous ne prétendons pas 
avoir tout compris ! Nous avons donc vécu une semaine de rencontres à Budapest, la 
capitale,  et Pécs, ville moyenne située au Sud de la Hongrie, à la frontière avec la 
Croatie.

Dans la Hongrie d’aujourd’hui, on découvre d’abord le poids du passé, on 
plonge dans l’histoire. La Hongrie a été amputée des deux tiers de son territoire en 
1920, au traité de Trianon souvent évoqué par nos interlocuteurs.  Des minorités 
hongroises vivent  donc -souvent douloureusement- dans les pays voisins. Depuis des 
siècles aussi des minorités tziganes, allemandes ou slovaques vivent dans le pays. 
Embarquée dans la deuxième guerre mondiale du côté de l’Allemagne, c’est une 
Hongrie ravagée par la guerre qui se retrouve en 1945 délivrée…par les soviétiques. 
Le souvenir de la répression du soulèvement de 1956 par les chars russes est 
encore très présent dans les esprits. Le changement de régime après 1989 a été 
un choc équivalent à celui de la grande crise de 1929, avec une baisse du PIB de 
30%.  L’entrée  dans  l’Union  Européenne  en  2004  a  exigé  aussi  plein  de 
bouleversements et d’adaptations dans un temps vertigineusement court. Mais elle 
s’est faite sans expérience traumatisante, a été vécue comme des retrouvailles 
historiques, dans le quotidien, avec satisfaction.
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Grâce à la recommandation d’un député socialiste européen français auprès 
d’une de ses collègues, hongroise appartenant au PSE, nous avons été reçus par la 
mairie de Pécs. Il se trouve que notre visite se situait entre les deux tours des 
élections législatives hongroises, dont on a peu parlé en France, éclipsées par les 
élections italiennes. Cela compliquait un peu l’accueil de la municipalité, néanmoins 
très chaleureux. Paradoxe pour nous français: le parti socialiste qui a gagné les 
élections souhaite l’ouverture du pays à la mondialisation et la privatisation de la 
santé. Le centre-droit, se replie sur la nation, se méfie des investissements de 
l’étranger, annonce une fibre plus sociale et populiste…

Nous avons rencontré des catholiques, des laïcs et un prêtre. Dans un pays 
très chrétien dont l’expression religieuse a été brimée pendant 40 ans, l’église 
exprime  un  mélange  de  vitalité  nouvelle  (qui  se  manifeste  entre  autre  par  la 
création de nombreuses écoles) et de conservatisme. 

Nous  avons  rencontré  quelques  associations  toutes  neuves,  signes  d’une 
société civile en construction. L’Europe sociale existe ! Ainsi le réseau européen 
contre la pauvreté (EAPN) subventionne sur fonds européens à 60% un important 
centre de requalification et d’accompagnement de chômeurs à Pécs et alentour.

Au fil des discussions, nous avons compris que peu d’échanges se font entre 
la  France  et  la  Hongrie,  même si  en  France  les  associations  d’amitié  France-
Hongrie  sont  nombreuses :  peu  d’enthousiasme  pour  les  bourses  Erasmus,   peu 
d’empressement de la ville de Lyon à faire vivre un partenariat avec Pécs. Bonheur 
donc de voir  que plusieurs  membres  du groupe étaient  venus  avec des  projets 
d’échanges d’étudiants ou de… basketteurs. En tant que mouvement, nous espérons 
honorer une demande de partenariat avec une association hongroise de formation à 
l’Europe, issue de l’Université de Pécs, et recevoir des hongrois dans le réseau Vie 
Nouvelle.

Nous vous recommandons ARVEL, voyagiste de Lyon sans but lucratif qui a 
remarquablement monté la logistique du voyage. Et nous vous donnons rendez-vous, 
si le CA nous mandate, pour un autre voyage européen à une période n’excluant pas 
de zone (au sens scolaire du terme). Dans l’air : la Lettonie, la Suède, le Portugal…

Michèle Le Bars, secteur politique
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